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RÉSUMÉ L'étude de la série trentenaire des paramètres météorologiques de la sta-
tion de Dumont -d 'Urv i l l e en terre Adél ie , en Antarct ique , a mis en évidence 
la t e n d a n c e au r é c h a u f f e m e n t de la t e m p é r a t u r e m o y e n n e a n n u e l l e d e 
0,26 °C par décennie . Le c l imat de Dumont -d 'Urv i l l e est caractérisé par un 
long hiver, d e mai à octobre , et u n court été, d e n o v e m b r e à janv ier . Les 
intersaisons sont très courtes , mais l 'automne est plus long que le pr intemps , 
en raison de l ' influence de l 'océan qui ralentit le processus de refroidisse-
ment . Le cycle annuel de la pression m o y e n n e mensuel le est déterminé par 
l 'oscil lation semi-annuel le australe. Les vents catabat iques , qui sont le phé-
n o m è n e m a j e u r d u c l imat de la région, soufflent le plus f réquemment et le 
plus fort pendant les intersaisons sous l ' influence de la c irculat ion générale . 
ABSTRACT Aspects of the climate of Dumont-d'Urville and of Antarctica 
S t u d y of the t h i r t y - y e a r sér ies of m e t e o r o l o g i c a l da ta f rom D u m o n t -
d'Urville, Antarctica, has shown a warming trend of the annual average tem-
p é r a t u r e o f 0 . 2 6 ° C p e r d é c a d e . T h e c l i m a t e o f D u m o n t - d ' U r v i l l e is 
characterized by a long winter from May to October and short summer for 
November to January. T h e inter-seasons are very short, but the autumn is lon-
ger than the spring due to the influence of the océan, which slows the cooling 
process. The annual cycle of the monthly average pressure is determined by 
the southern semi-annual oscillation. The katabatic winds, which are the main 
c l imate p h e n o m e n o n of the région, b low the most frequently and strongly 
during the inter-seasons under the influence of the gênerai circulation. 
Le premier séjour de longue durée dans la région de la terre Adél ie et de la 
terre du Roi George V fut celui des membres de l 'expédi t ion austral ienne antarc-
tique (1911-1914) dirigée par Douglas M a w s o n . Durant les hivers 1912 et 1913 à 
Cape Denison (figure 1), l ' expédi t ion de M a w s o n mesura des vents soufflant 
depuis le plateau antarctique avec une force et une régularité observées nulle part 
ailleurs sur notre globe. Aussi , M a w s o n (1915) intitula le rapport de son expédi-
tion The home of the blizzard (en anglais, « blizzard » désigne une longue et vio-
lente tempête de neige) ; dans ce rapport , il décrit la v io lence des tempêtes et leur 
influence sur la vie et le travail des explorateurs . 
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Environ quarante ans plus tard, les expédi t ions polaires françaises installèrent 
une station météorologique à Port-Mart in, à 62 km à l 'ouest de Cape Denison. Le 
cl imat des deux stations apparut très similaire avec des vents très forts, parfois 
supérieurs à 40 m.s 1 (144 km/h) , et persistants. Après la destruction en 1952 de 
la s ta t ion de Po r t -Mar t i n , la F r a n c e établ i t une base p e r m a n e n t e à D u m o n t -
d 'Urvi l le (environ 80 km à l 'ouest de Port-Mart in) . 
Figure 1 - Le continent antarctique 
avec la position de Dumont-d'Urville, 
Port-Martin et Cape Denison 
sur la côte de terre Adélie. 
L'altitude des lignes de niveau 
est donnée en mètres. 
Les vents ca tabat iques soufflent éga lement à cet endroi t avec beaucoup de 
force et une f réquence é levée ( L o e w e , 1972) . Le p h é n o m è n e de L o e w e , que 
l 'on appelle aussi parfois saut hydraul ique , est associé aux vents catabat iques 
forts et se présente sous la forme spectaculaire d 'un mur de neige d ' une centaine 
de mètres de hauteur, agité de mouvements turbulents intenses (Pettré and André, 
1991) ; il se produit f réquemment à Dumont -d 'Urv i l l e . Cependant , en raison de 
la présence de l 'océan et d 'effets locaux, le climat de Dumont -d 'Urv i l l e est rela-
t ivement tempéré , et c 'es t la raison pour laquelle on peut observer dans l 'archipel 
de nombreuses colonies d 'o iseaux dont une de manchots empereurs . 
La stat ion mé téo ro log ique a fonc t ionné de man iè re con t inue depu i s 1956, 
c 'est-à-dire depuis la préparation de l 'Année géophys ique internationale (1958) 
Vue générale de la station météorologique 
de Dumont-d'Urville, en terre Adélie. 
(© Météo-France, D. Coetz) 
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qui a m a r q u é l ' e s so r de la r eche rche sc ient i f ique en A n t a r c t i q u e . O n d i spose 
a insi d ' u n e sér ie c l i m a t o l o g i q u e p lus que t r en tena i re , su f f i s amment l ongue 
pour é tud ie r ce r ta ins aspec t s du c l imat de la rég ion et de l ' A n t a r c t i q u e , dont 
on conna î t le rôle impor t an t dans l ' équ i l i b r e du c l imat de la Te r re et la re la-
t ive fragil i té . 
HOMOGÉNÉITÉ 
ET TENDANCES 
Les facteurs d 'hétérogénéi té des données qui concernent généra lement les sta-
t ions m é t é o r o l o g i q u e s peuven t appara î t re encore p lus impor tan t s à D u m o n t -
d 'Urvi l le , en raison du contexte antarctique. L ' ins t rumentat ion s tandard n ' e s t pas 
toujours adaptée aux condi t ions de t emps ex t rêmes . L 'abr i météoro log ique de 
Dumont -d 'Urv i l l e , dont les d imens ions ne sont pas standard, 
est spécia lement protégé contre le vent et la neige. Un autre 
facteur impor tan t est dû au r e m p l a c e m e n t c h a q u e année de 
tout le personnel de la station, avec une pér iode de recouvre-
men t t rès cou r t e p o u r la pas sa t ion des c o n s i g n e s , qui peut 
conduire à des variat ions dans les méthodes et les procédures 
d 'observat ion. Cependant , d 'aut res facteurs, tels que l ' absence 
d 'u rban i sa t ion ou de modif ica t ion de l ' env i ronnemen t , sont 
plus favorables qu 'a i l leurs . 
Tenant compte de ces difficultés, cette étude est limitée aux 
p a r a m è t r e s m é t é o r o l o g i q u e s de base , te ls que t e m p é r a t u r e , 
pression, vent et fraction d ' insolat ion, que l 'on peut supposer 
avoir été mesurés avec soin. Malheureusement , d 'autres para-
mètres, tels que l 'humidi té , la couverture nuageuse et les préci-
pitations de neige (il ne pleut j amais à Dumont-d 'Urvi l le ) , ne 
peuvent être utilisés en raison du trop grand nombre de don-
nées manquantes ou incorrectes. 
Les séries étudiées vont de 1957 à 1989. Les données tri-
horaires sont manquantes pour 1988, mais les moyennes men-
suel les et annue l le sont d i sponib les . La figure 2 mon t r e les 
moyennes annuel les du vent et de la température . 
L 'évolu t ion du vent présente deux pér iodes : 
• Avant 1970, le vent moyen est de l 'ordre de 11 m . s 1 et les 
variat ions interannuelles sont relat ivement faibles. 
• A p r è s 1970 , le vent m o y e n est p lus fa ible , de l ' o r d r e de 
10 m.s ', m a i s la va r ia t ion in te rannue l l e est b e a u c o u p p lus 
forte . O n peut r e m a r q u e r que ce t te d i f férence de la v i tesse 
moyenne du vent entre les deux périodes est due au remplace-
ment en 1970 de l ' anémomèt re « Papillon », qui surestimait la 
vi tesse de vent . Mais ceci n ' e x p l i q u e pas le changemen t de 
variabili té interannuelle, ni la décroissance continue observée 
de 1968 à 1974. Les m o y e n n e s annuel les du vent obse rvées 
dans les stations austral iennes de Casey, Davis et Mawson (figure 1) présentent 
des caractérist iques comparables , ce qui suggère la possibili té d 'un changement 
de régime cl imat ique. 
La variation de la moyenne annuel le de la température 1 " présente une tendance 
à un réchauffement, s tat is t iquement significatif, de 0,78 °C sur les 32 années . Ce 
résultat conf i rme celui ob tenu par Jones (1990) , qui a éva lué la t endance au 
réchauffement de l 'Antarc t ique à 1 °C sur le siècle. 
Le tableau 1 donne les tendances calculées sur 32 ans pour les températures 
j o u r n a l i è r e s m i n i m a l e s et m a x i m a l e s en h i v e r et en é t é . D e s t e n d a n c e s au 
réchauffement relat ivement fortes ont été obtenues pour les maximales et mini-
males sur l ' année , ainsi que pour les maximales en été et en hiver. La tendance 
calculée pour les min imales en hiver n 'es t pas stat ist iquement significative, sans 
doute en raison du nombre de données manquantes , mais on peut supposer que la 
tendance faible observée en été est compensée par une tendance forte en hiver 
(environ 1,5 °C). Des études récentes montrent que le réchauffement de l ' a tmo-
sphère dans l ' hémisphère sud (Hurrell et Van Loon, 1994) et à Dumont -d 'Urv i l l e 
Vitesse moyenne annuelle du vent 
à Dumont-d'Urville 
Températures moyennes annuelles 
à Dumont-d'Urville 
Figure 2 - Moyenne annuelle de la vitesse du vent et de la tempéra-
ture de 1957 à 1989 . O n remarque la diminution de la vitesse 
moyenne du vent et le changement de variabilité interannuelle après 
1970. On a trouvé une tendance significative au réchauffement de la 
température de 0,78 °C sur la période de 32 ans. 
Tendances de la température 
T minimales T maximales 
Hiver 1,21 °C 
Été 0,74 °C 1,14 °C 
Année 1,15 °C 1,19 °C 
Tableau 1 - Tendances sur 32 ans des tempé-
ratures minimales et maximales observées 
journellement à la station en hiver, en été et 
p e n d a n t l ' a n n é e . En é t é , la t e n d a n c e au 
réchauffement de la température journalière 
maximale est deux fois plus grande que celle 
de la température minimale. La tendance de 
la température journalière minimale en hiver 
n'est pas statistiquement significative. 
Cependant, on estime qu'elle est relativement 
forte, de l'ordre de 1,5 °C. (1) La température moyenne quotidienne est calculée à partir des huit températures trihoraires. 
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(Murphy et Pettré, 1995) est le plus grand en hiver et au pr intemps. Sans écarter 
l ' idée que l ' augmenta t ion des températures minimales en hiver reflète la variabi-
lité na tu re l l e du c l imat , on peut no ter que ce résul ta t est souven t in te rpré té 
c o m m e un effet de l ' augmentat ion dans l ' a tmosphère des gaz à effet de serre. 
Grotte de glace dans un iceberg, 
en Antarctique. 
(© Météo-France, D. Coetz) 
VARIATIONS 
SAISONNIÈRES 
L'é tude de Périard et Pettré (1993) a montré , q u ' à Dumont -d 'Urv i l l e , il n 'y a 
que deux saisons, un long hiver de mai à octobre et un court été de novembre à 
janvier , séparées par de très courtes intersaisons que l 'on appellera automne et 
pr in temps par commodi té . 
Pour mieux comprendre l 'évolution saisonnière de la température, de la pres-
sion et du vent à Dumont-d 'Urvi l le , il est nécessaire de décrire brièvement celle 
de la circulation polaire et circumpolaire sur la base des travaux de Schwerdtfeger 
( 1 9 6 7 et 1984) et de Van L o o n ( 1 9 6 7 ) . Le r e f r o i d i s s e m e n t en a u t o m n e de 
l 'Antarctique résulte de l ' inversion du bilan radiatif qui devient négatif, le sol per-
dant plus de chaleur par rayonnement qu'i l n 'en gagne dès que le soleil devient 
rasant et que la longueur du jour diminue. Mais ce refroidissement est plus rapide 
aux hautes latitudes qu 'aux moyennes , ce qui induit dans la moyenne troposphère 
un gradient méridien de température qui varie en fonction des saisons et passe par 
des maxima aux équinoxes, en mars et septembre. Ce gradient est responsable de 
l 'augmentat ion du nombre et de la force des dépressions qui tournent autour de 
l 'Antarctique, dans ce que l 'on a appelé le vor tex c i r c u m p o l a i r e bien connu des 
navigateurs ; ces derniers l 'ont surnommé « les cinquantièmes hurlants » et consi-
dèrent que les tempêtes qui s 'y produisent sont les plus dangereuses qui soient. Le 
vortex circumpolaire, que l 'on peut matérialiser par une bande continue entourant 
l 'Antarctique où la pression est minimale en moyenne, n 'es t pas parfaitement cir-
culaire, mais a une forme qui dépend de celle du continent et se rapproche ou 
s 'éloigne des côtes en fonction de l 'é tendue de glace de mer. 
Cependant , la c i rculat ion de surface du cont inent antarc t ique l u i -même est 
dominée par les ven ts ca taba t iques , dus au gradient horizontal de densi té qui 
apparaît du fait de la pente entre l 'air froid au vois inage de la surface et l 'air rela-
t ivement plus chaud au-dessus ; ces vents ca taba t iques t ranspor tent à g rande 
échelle l 'air froid du plateau central vers l 'océan . 
Lâ t6rïïD6r3.tur6 ^ S 1 3 ? ' 1 6 ^ e ' a température moyenne (figure 3) présente trois parties bien dis-
" tinctes, soit un refroidissement de -0,5 °C à -15 °C en automne de février à mai, un 
faible refroidissement de -15 °C à -17 °C pendant le long hiver austral de juin à sep-
tembre, puis un réchauffement très rapide de -15 °C à -5 °C au printemps en octobre 
et novembre. Pendant le court été austral, en décembre et janvier, les températures 
moyennes ne dépassent pas 0 °C. On peut faire les observations suivantes : 
• Le réchauffement printanier est plus rapide que le refroidissement automnal . 
Cela peut s 'expl iquer par l'effet du processus de formation de la banquise , qui 
est p lu s l ong que la d é b â c l e . En effet, pour se sol idi f ier , l ' e a u de mer doit 
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Figure 3 - Variation annuelle de la tempéra ture moyenne déca-
daire. O n remarque le refroidissement plus lent en au tomne que 
le r é c h a u f f e m e n t pr in tan ier . L'axe hor izonta l es t g r a d u é par 
période de 10 jours de la manière suivante : 1 correspond à la 
première période de 10 jours de janvier et 36 à la troisième de 
décembre ; cette dernière est également donnée en 0. Les extré-
mités inférieure et supérieure des barres verticales donnen t res-
pec t ivement la valeur, pour la série é tudiée , du premier et du 
qua t r i ème quintiles. Cela indique que 8 0 % des valeurs d e la 
variable sont comprises entre ces deux extrémités, et donne ainsi 
une indication sur sa variabilité à l'intérieur de chaque décade . 
atteindre une température de -1,9 °C, mais l 'eau refroidie en surface voit sa den-
sité augmenter , p longe vers le fond et est remplacée en surface par de l 'eau plus 
chaude , ce qui al longe le t emps nécessaire à la formation de la glace de mer. 
• La fin de l 'hiver est plus froide que le début. C o m m e on l'a 
vu, le continent se refroidit plus tôt que les latitudes moyennes ; 
par conséquent , la glace de mer atteint son étendue maximale 
en fin d 'h ive r , lorsque les la t i tudes m o y e n n e s sont les p lus 
f roides . En m ê m e t e m p s , le vor tex c i r c u m p o l a i r e , dont les 
dépressions amènent l 'air chaud vers l 'Antarc t ique, s 'é lo igne 
des côtes , d 'où le refroidissement observé. 
• On observe de légers réchauffements au milieu de l 'hiver . Ce 
phénomène , appelé « corelcss winter » (Van Loon, 1967), est 
p rovoqué par le renforcement des dépress ions à une période 
où le vortex c i rcumpolaire est encore proche des côtes. Il peut 
être plus ou moins marqué suivant les années et dépend de la 
situation géographique de la station. A Dumont -d 'Urv i l l e , ce 
p h é n o m è n e se produit généra lement de maniè re assez nette, 
mais l'effet de moyenne a tendance à le faire disparaître. 
• La variabili té de la température est beaucoup plus forte en 
hiver . En Anta rc t ique , l 'a ir chaud ne peut p roveni r que des 
lati tudes moyennes avec les dépress ions du vortex c i rcumpo-
laire. Mais les dépress ions forcent les vents catabat iques qui 
t ransportent l 'air très froid depuis le centre de l 'Antarc t ique 
vers sa pér iphér ie . La variabili té hivernale de la température 
traduit donc le renforcement équinoxial du vortex polaire et sa 
rétroaction catabat ique. 
• En été, au début de l ' au tomne et à la fin du pr intemps, la variabili té est plus 
faible et en dessous de la m o y e n n e . A ces pér iodes , l ' ac t iv i té cyc lon ique est 
faible puisque le gradient de température méridien dans la t roposphère moyenne 
est réduit ; il y a donc peu d 'ar r ivée d 'a i r chaud. Par contre, les vents cataba-
tiques, m ê m e s ' i ls sont moins fréquents, continuent de souffler de l 'air froid, ce 
qui expl ique la variabilité observée. 
La pression ^ a v a r i a t ' o n annuel le de la pression (figure 4) présente des condi t ions anticy-
cloniques en été et en hiver, et cycloniqucs pendant les intersaisons. Cette évolu-
tion de la pression met en évidence, c o m m e l 'ont montré Schwerdtfcger (1967) 
et Van Loon (1967) , l 'oscil lat ion semi-annuel le qui résulte du gradient de tempé-
r a t u r e à g r a n d e é c h e l l e d a n s la t r o p o s p h è r e m o y e n n e e n t r e les h a u t e s et 
moyennes latitudes. Celui-ci est plus grand pendant les inter-
saisons, ce qui renforce, pendant ces pér iodes, les dépressions 
qui circulent autour de l 'Antarc t ique et a pour effet de faire 
baisser la pression moyenne . 
L 'écar t type de la pression, donné par les barres vert icales, 
varie peu pendant l ' année , entre 5 et 8 hPa, mais est relative-
ment grand en raison de la grande variabilité de la pression. 
Figure 4 - Variation annuelle de la pression moyenne décadaire (voir la 
légende de la figure 3). On observe l'oscillation semi-annuelle australe 
qui résulte de la circulation générale dans les hautes latitudes sud. Les 
barres verticales donnen t l'écart type. 
La fraction 
d'insolation 
C o m m e Dumont -d 'Urv i l l e est très proche du cercle polaire, la durée du jour 
varie de deux à vingt-deux heures . Pour faciliter l ' é tude de l ' insolation, on utilise 
la fraction d ' insolat ion, qui est le rapport de la durée d ' insolat ion à la durée du 
jour. 
On remarque la très grande variabilité de la fraction d ' insolat ion (figure 5) et 
l ' absence d ' insolat ion pendant trois décades au milieu de l 'hiver. On voit aussi 
que la moyenne de la fraction d ' insola t ion est p lus élevée au pr in temps q u ' e n 
au tomne . Cela peut encore être expl iqué par le renforcement des dépress ions 
pendant les intersaisons. En au tomne, la banquise en cours de formation est peu 
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é t endue et les dép re s s ions qui a u g m e n t e n t la nébu los i t é et 
d iminuent la fraction d ' insolat ion passent plus près de la côte. 
Par contre , au pr in temps , la banquise a son extension maxi -
male avant la fonte et les dépressions passent plus loin de la 
côte, en diminuant moins la fraction d ' insolat ion. 
Figure 5 - Quintiles e t valeur médiane de la fraction d'insolation (voir la 
légende de la figure 3). Les valeurs de la fraction d'insolation sont nulles 
lorsque le soleil est très bas ou sous l'horizon. 
Le Vent Le vent est le phénomène cl imatique majeur en terre Adél ie . La station météo-
rologique de Dumont -d 'Urv i l l e détient le record du mois le plus venteux, ainsi 
que le record de vitesse avec un max imum de 90 m.s"1 (324 km/h) . 
C o m m e le montre la figure 6, le vent moyen est fort toute l 'année, variant de 8 à 
12 m . s 1 , mais on observe un cycle annuel avec deux maxima relatifs pendant les 
intersaisons et des minima en été et en hiver. Ce cycle résulte, 
c o m m e on l 'a mon t r é p r é c é d e m m e n t , du r en fo rcemen t des 
dépressions qui forcent les vents catabatiques pendant les inter-
saisons. Les barres verticales donnent la valeur des premier et 
quatrième quintiles. C o m m e pour la température ou la pression, 
en relation avec l 'osci l la t ion semi-annuel le , la variabil i té du 
vent est plus forte pendant l 'hiver et les intersaisons. La diminu-
tion rapide de la m o y e n n e et de la variabil i té du vent début 
octobre indique clairement le commencement de l 'été austral. 
Figure 6 - Évolution annuelle de la moyenne décadaire de la vitesse du 
vent (voir la légende de la figure 3). On observe une moyenne élevée tout 
au long de l 'année et un maximum vers la fin de l 'automne austral (avril). 
Fréquence des vents 
catabatiques forts 
Puisque le climat local dépend largement des vents catabat iques, il est intéres-
sant d 'é tudier la durée et la fréquence des événements catabat iques . 
Pour cette étude, nous avons compté les épisodes de trois jours consécutifs durant 
lesquels la vitesse du vent est restée supérieure à deux limites, à savoir 12 m.s ', ce 
qui correspond à l 'apparition de neige soufflée, et 20 m . s 1 , soit un vent catabatique 
fort. Les résultats présentés figure 7 confirment le cycle annuel des vents cataba-
tiques, avec deux maxima relatifs pendant les intersaisons, un minimum d 'octobre 
à janvier et une diminution relative au milieu de l 'hiver, en juillet. 
Figure 7- Fréquence des épisodes 
de vent catabat ique fort, 
pour deux classes de vitesse de vent 
(vents supérieurs à 20 m.s ' 
et vents compris entre 12 et 20 m . s 1 ) . 
On voit que les vents 
sont les plus forts et les plus fréquents 
pendan t les intersaisons. 
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Cycle diurne 
du vent 
La format ion d ' u n e couche d 'a i r froid en surface, à cause du r ayonnemen t 
noc turne , est un é l ément essent ie l pour que se p rodu i se un ven t ca taba t ique . 
Nous avons donc étudié la dépendance de la force du vent par rapport au cycle 
diurne du rayonnement , en séparant les cas dans lesquels la fraction d ' insolat ion 
était supérieure à 70 %. La figure 8 suggère que la force du vent dépend du cycle 
diurne du rayonnement pendant toute l ' année , mais avec une forte diminution au 
milieu de l 'hiver , quand l 'ensolei l lement est minimal . 
Figure 8 - Évolution annuelle 
de cycle diurne du vent 
pour une fraction d'insolation 
quelconque (en haut) 
ou supérieure à 70 % (en bas). 
On remarque la forte dépendance 
du vent par rapport au cycle diurne 
du rayonnement . 
Lâ direction dU Vent La rose des vents à Dumont -d 'Urv i l l e (figure 9) montre la direction privilé-
giée des vents catabat iques, qui soufflent avec une grande persistance dans un 
secteur réduit (120 à 140 degrés) . On note cependant quelques cas où le vent 
souffle dans une direction opposée (300 degrés) , c 'est-à-dire de l 'océan vers le 
continent. Ces cas, qui se produisent pr incipalement au prin-
temps et en été, correspondent à des si tuations de brise de mer 
(Pettré et al., 1993). En effet, au pr in temps et surtout en été, 
l 'océan est libre de glace mais reste relat ivement froid, tandis 
que le continent peut être réchauffe par rayonnement solaire, 
créant le gradient de tempéra ture à l 'o r ig ine de la br ise . On 
pourrait également penser que ces vents dirigés vers le conti-
nent résultent du passage de dépressions dans la région, mais , 
en fait, cel les-ci déc lenchent les vents ca tabat iques qui sont 
toujours dirigés vers l 'océan, quelle que soit la posit ion de la 
dépression par rapport à Dumont -d 'Urv i l l e . 
Figure 9 - Rose des vents sur la période 1962-1989 . On remarque la per-
sis tance des ven ts c a t a b a t i q u e s suivant une direction de 120 à 1 4 0 
degrés. 
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CONCLUSION Cette étude a montré que le cl imat à Dumont -d 'Urv i l l e s 'était réchauffé de 
0,78 °C de 1957 à 1989. Ces résultats confirment la tendance au réchauffement 
de l 'Antarc t ique évaluée à 1 °C sur le siècle. 
L 'évolut ion des pr incipaux paramètres météorologiques observés à Dumont-d'Urville, tels que la température , la pression et le vent, résulte pr incipalement 
des mécan i smes de grande échelle responsables du cl imat des hautes lat i tudes 
sud. En particulier, le cycle annuel de la pression, avec des max ima en hiver et 
en été et des min ima pendant les intersaisons, est représentatif de l 'oscil lat ion 
semi-annuel le australe. 
Le climat de Dumont -d 'Urv i l l e est dominé par les vents catabat iques qui souf-
flent en terre Adél ie avec une force et une persistance remarquables . La circula-
t ion c a t a b a t i q u e est a u s s i le f a c t e u r d é t e r m i n a n t du c l i m a t du c o n t i n e n t 
antarct ique. Cette étude a montré que les vents catabat iques soufflaient le plus 
fortement et le plus f réquemment pendant les intersaisons. Ce 
r é s u l t a t s u g g è r e q u e le f o r ç a g e d e s v e n t s c a t a b a t i q u e s à 
Dumon t -d 'Urv i l l e résulte de la pénétrat ion plus fréquente et 
du renforcement des perturbat ions c i rcumpolaires en automne 
et au p r in temps , en rapport avec l 'osci l la t ion semi-annuel le 
australe. 
La c i rcu la t ion c a t a b a t i q u e à la sur face de l ' A n t a r c t i q u e 
résul te de l ' in te rac t ion entre la surface cont inenta le g lacée , 
l ' a tmosphère , l 'océan et la glace de mer. De nombreux méca-
n i smes d 'ac t ion et de réact ion in terviennent . Chacun d ' eux , 
déterminé par un processus physique particulier, a un cycle et 
une variabili té qui lui sont propres . Le développement actuel 
des modè les de circulation générale pour la recherche sur le 
cl imat permettra, dans un avenir proche, de réaliser les études 
nécessaires pour approfondir la compréhens ion de ces méca-
nismes complexes . 
Manchots empereurs en terre Adélie. 
(© Météo-France, D. Goetz) 
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